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NOTITIA HISTORICA-

(Histoirelittiraire de la France, tom. VIII,pag.598.)

§ I. — Histoirede sa vie.

Godefroi,qui a fourni la matiere de tant de ro

mans francais(1) et italiens, et que presque lou:

les ecrivainsde Ia premierecroisade ont pris poui
leur heros, n'a point eu cependantjusqulci un seu

auteurqui ait donne son histoire complete.Le pei

qu'en ont ecrit par occasion 1'abbe Fleuri, Tabbt
de Choisy et le P. Maimbourg,n'est propre qu'2
faire desirer de voir un aussi riche sujet traite avec
une juste elendue par quelque habile ptume. Diei
veuille que ce que nous en allons dire a nolre
lour puissefaire naitre ce dessein , et que 1'exCcu-
tion le suivedepres. Si la vie de cet incomparablt
heros presente de memorables evenemenls pour
1'histoiremilitaire, ecclesiasliqueel civile, elle en
offreaussi pour 1'hisloirelitleraire. Cest a ceux-ci

que nousnousarreterons plus particulierement.
(2) IIetait flls aine (3), sclonGuillaumede Tyt

et Orderic Vilal, ou seulement puinC',selon d'au-

tres, d'EuslacheII, comle de Boulogneet deLens,
l'un des plus puissantsseigneurset des plus braves

capitaines de son temps, qui se fit autant de repu-
tation dans les pratiques de la piete chretienne

que dans la professiondes armes. Sa mere, qui
se nommaitlda, et qui ne se rendit pas moins ce-
iebre par sa vertu que le comte son mari, etait fille
de Godefroile Grand, ou le Barbu, duc de Ja basse
Lorraine et de Bouillon, lequel e"pousaen secondes
nocesBeatrix, marquise ou comtesse de Toscane,
et se trouvait par kVniecedu pape Etienne IX, et
soeurdu duc Godefroile Bossu qui epousal'illus-
tre Mathilde, fille unique et heritiere de la coin-

(1) 11se tronve effectivementau moins trois ou
qualre anciens romans de Godefroide Bouillonen
notre vieillelanguefrancaise. On connait d'ailleurs
Ia Jerusalemdilivrie, 011Godefroi,le plus excellent
poemedu Tasse, et la Syriade, 011Des cxpeditions
tle Godefroide Bonillondans la terre sainle, en
douze livres, par Pierre Ange de Barga, autie
poeteitalien.

(2) Will. Tyr. 1. ix, n. 5; Ord. Vit. 1. iv, 9, p.
508, 309, 743, 757; Mir.not. Eccl, Belg., p. 257-
259, 262,263; Boli.xi.i Apr., p. 142, n? 4.

(3) Ida, sa mere, dans une de ses charles h?
nommcle premier de ses trois lils; mais dans une

A tesseB&trix. (4) Par Mathilde, son aieule pater-
nelle, fille de Gerberge et petite-fille de Charles,

premier duc de la basse Lorraine et frere de Lo-

thaire, roi de France, notre heros descendait des
rois carlovingiens, et par son aieute malernelle, de
ceux de Lombardie.Cest sur ce principe qu'Orde-
ric Vital et l'historien de la bienheureuse Ida at-

leslent que le comleEustache, son pere, etait de la
race de Charlemagne(5).

(6)Godefroinaquit a Boulogne-sur-mera 1'exlrd-
mile de la Picardie, ou plutdt a Basy, dans le Bra-

bant francais, et eul pour freres Baudouin,qui lui

succedadans Jasuite au royaume de Jerusalem, et

Eustache, qui hdrita des etats de leur pere, el con-
tracta atlianceavec Maried'Ecosse, dont il eut une

B filleunique, nommeeMathilde,qui epousaEtienne
de Champagne,depuis roi d'Angleterre, h la mort
d'Henri I. (7)Guillaumede Tyr el quelquesaulres
ecrivainsdonnent encore a Godefroi un troisieme
frere nommeGuillavime,que les genealogislescom-

plent pour Ia souche desderniers ducs de Lorraine.

(8)Maisune genealogieecrile vers I'an 1095 ne re-
connait que trois filsdu comte Euslache et de la
comtesseIda, Eustache Godefroiet Baudouin. De
memeni la comtesseIda, ayant occasionde panler
de ses enfants, ni Godefroi,parlant de ses freres,
ne noramentjamaisce Guillaume.Quoiqu'il en soil
de ce quatrieme filsdu comte Etistache, (9)Gode-
froi eut une sceur, nommee Praxede-Adelaide,qui
epousa Henri IV, roi de Germanie, puis empe-
reur.

La Providence,qui destinait Godefroia de gran-

autre elle nomme Euslache, son frere, avant lui.

(4) Spic. t. VII, p. £84, 585; Mir. ib., p. 262,
263.

(5) Ord. Vit. 1. IV, p. 508 ; Boll. ib., p. 141,
n. 3.

(6) Will. Tyr. ,1. VIII,11.24; I. ix, n. 5,6; Mir.
ibid., p. 259; Boll.ib., p. 145.n. 17.

(7) Will. Tyr. 1. ix, n. 5; Mir. Cod. don., p.
225.

(8) Mir. Not. Eccl.Belg., p. 262, 263; Cod. don.
p. 223, 224, 229, 230.

(9)Ord, Vit. 1. iv, 7, pag. 509, 639; Berlh. Chr.
an. 1095; Dod.Chr. an. 1093,1097.
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dcs choses, Ic fit naitrc avec toutes tes disposilions
nccessaires du ccetir,de 1'espritet du corps. (10)
Bientdton decouvrit en lui des inclinalionsnalu-
rellcment portees a la vertu, un riche fonds de

bonte, de generosite, de compassion, meme pour
les coupables,de douceur, de modeslie,d'humilite,
de crainte de Dieu,une probitdde mceursexempte
de nuageset de variation, un espril aise, vif, pene-
trant, eleve,capable des plus grandes entreprises,
une grandeur d'ame dont on a peu d'exemples,un

courage intrepide, soutenu d'uu temperaroent ro-
buste et d'une grande habilete dans les exercices
mililaires. Ces heureuses disposilionslui donnaient

plus d'un trait de ressemblanceavec Charlemagne,
donl il descendait,cui vereplurimusineratCarolus,
lam sanguinequam mente. Rien de ptus digne de

%uangcsque 1'alliaiiceadmirable qu'il savait fairc
de deux professions, incompatibles en apparence
aux yeuxde la plupart du monde.(10*)S'agissail-il
de l'art militaire? II y briltait autant que le comie
son pere, qui s'y dtait fait une brillante reputation.
Etait-il questiondu culte de Dieu? Godefrois'en

acquittait avec la memc piele' que sa mere, elle-

ineme, qui jouissaitdeja d'unegrande reputation cle
saintetc. (11) II regrettait, commeil s'en explique
lui-ineme, que la profession des armes 1'empSchat
de s'appliquer aux choses divinesaulant qu'il l'au-
rait soiiliaitd.Cetait pour y supph_er,et avoir plus
de part aux bonnes ceuvresdes serviteursde Dieu,
qu'il se portait volonliersa les obliger et a leur
faire du hien. II en avait recu fexemple de ses

peres, qui sont reconnus pour fondaleursou bien-
faitcurs de piusieursmonasleres (12).

La bienheureuse Ida avait ele trop bien instruite
des lettres en sa jeunesse, pour negligerd'en faire
aussi instruire ses enfants. (13)Baudouins'y rendit

habile, suivant le (emoignaged'un historienproche
du temps. Mais Godefroi le surpassa en ce point
commeen tant d'aulres. (14) II est visible par sa
lettre au prince Boeinond(15) et par une de ses

haranguesque Guillaurnede Tyr nous a conservee

(I6j, qu'il parlait aussi piirement lalin qu'aucun
aulre ecrivain de son lemps. S'il a dicte Iui-mSme
les charles que nous avons de lui, on y trouve une
autre preuvede ce que nous avanconsici.

A la connaissancede la langue latine il joignait
celle de 1'ancien langage fraiiQaiset de la langue
teutonique.Cetlc connaissancelui servil plus d'une
fois a )a croisade pour apaiscr les diflerendsqui

(10)Rob. Ges.Fr. 1. ix, p. 76 ; Rad. Ges.Tancr.
p. 121, 122, n. 14; Mab. Mns.II. par. n, p. 153.
Will. Tyr. I. ix, n. 5; Ord. Vil. I. ix, p. 757;
Malm.De reg. Angl., 1. iv, p. 133, 142.Ursp. Chr.
an. 1097.

(10*)Rad. Ges. Tancr. ib.; Mab.ibid.
(11) Mart.Anec, t. I, p. 261.
(12) Mir.Nol. ib. p. 195,199, 223, 220; Mey.

An. 1090.Roll. xm. Apr.; p. 141, n. 2.
(15)Ord. Vil. I. vn, p. 639;
(li)Guib. Gcs. Fr. 1. n, c. 7.

A s'elevaient entre les Francais et Ies Allemands

(17).
La solidite de sa piele ne permet pas non plus

qu'otidoutequ'il ne ful fort iuslruit de sa religion.
Nous en avons un autre indice, qui, bienque pris
de choses assezcommunes,fait neanmoinsprejuger

avanlagousementde ce qui se passait dans les plus

importantes.(18)Godefroine voyailpoint d'images
el de figuresdans les eglises, qu'il ne voulutsavoir

cequ'ettes represenlaient. A cet effet, il s'adressail

aux clercset aulres personnesqui lui paraissaient

plus inslruites, et les priait de l'en instruire lui-

nieme.Le role brillant qu'il joua en tant d'occa-

sions, soit daus les combals ou dans les campe-

menls, soit aux siegesde villesou dans les nego-
B ciations,soitenfindans le gouvernementdu royaurne

de Jerusalem, quoiqueson regneait ete tres-court,

toulcela annonce qu'il possedait loutes les con-

naissances necessairesa un grand capitaine, a un

habilepolilique, a un sage souverain.

Tel etait Godefroi^19)en 1076, annee ou moti-

rut le duc Godefroile Bossu, son oncle malernel,

qui lui laissa le duchede Bouillon. II prit aussi-

tot le litre de duc de Bouillon,sous lequelil est

plus connu, et qu'il a immortalise. II devaitaussi

succeder a son oncle dans ses autres possessions

puisque celui-ci, n'ayant point d'enfanls, 1'avait

adoplCpour son fils et designe comme son heri-

tier; mais le roi Henri IV, regardant les Gefsde

r cette successioncomme lui etant devolus,rev<?tit

Conrad, son propre fils, du duch6de Lorraine, et

donna au jeune Godefroi le rnarquisal d'Anvers,

par une espece de dedommagement.Dans ia suite

ccpendant,Conradayant donne sujet de meconten-

tement au roi son pere, ce prince lui 6ta la Lor-

raine et la rendil a Godefroi,a qui elle appartenait

dedroit, etqui d'ailleurs l'avait bien merilce par
les services signales qu'il avait rendus a Henri,
commeon le verra par la suile (20).

Ondislinguaitalorsla haule et la basseLorraine.

Maisla haute Lorraine n'etait presque connueque
sousle nomdeMosellana;et par la denoraiuationde

Lorraine on n' entendait que Ia basse, qui n't?lait

autre que le ditcbe de Brabant. Daus la suite le '

D nomde Lorraine passa a la Mosellane.Cest ce qui
comraenga.cesemble, des le tempsde Jacques de

Vitri qui, faisanl1'elogede notre heros, le qualifie
duc de Brabant, quoique tous les hisloriens qni
1'avaientpreccde lui donnent le lilre de duc de

Ltrraine (21).

(15)Will. Tyr., 1.n.n. 10.
(16) Ihid. 1. n, n. 10.
(17)Otto. Chr. 1.vn, c. 5; Ursp. Chr. an. 1099;

Alb.Chr. an. 1099, par. n, p. 180.
(18)Will. Tyr. 1.ix, n. 2.
(19)Lamb.Schab. an. 1076; Spic. t. XII,p. 284;

Mir. Nol. ib., p. 257, 258; Cal. llist. de Lor. UI,
p. 1125.

(20)Malm.ib. p. 143.
(2i) Marl. ibid. t. 111,p. 282.
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Unc des premicres occasionsou Godcfroisignala
son courage (22) fut un combat singulierqu'on le

contraiguit de soulenir contre un aulre jeune sei-

gneur du pays, son parent. lls etaienl en desaccord

au sujet d'une terre considerable, et il fallut ter-
miner le diflerendpar celle voiemeurtriere, ce qui
n'etail alors que trop ordinaire, surtout parmi la
noblesse.Le jour venupour1'aclion,les deuxcbam-

pionsenlrerent en lice en presencede Henri, roi de
Germanieel de toute sa cour. Apres plusieurspas-
sesGodefroiporta sur Ie bouclierde son adversaire
«n si rude coup, que 1'epeese brisa dans sa main.
Les spectateurs,voyantque la parlie n'elail plus
egale, voulurentfaire cesser le combat. Mais lous
deuxs'y refuserent.Godefroi,se servant alorscomme
il put du troncon d'epee qui lui restait, en frappesi 1

rudemenlson adversaire a la tempe gauche, qu'il Ic
renverse dcmi-mortet le desarme aussildt; mais
se voyant maitre de la vie de son ennemi, au lieu
de la lui dler, il pria les seigneurs presents de

1'etigagera acccplerun accommodementhonorable.
La generosite et la valeur que Godefroifit paraitre
en celle rencontre lui acquirenl une gloire iramor-
lelle.

(23)II enlra ensiiilcdans lesarmees du roi Henri,
dcpuis empereur,el servit ce prince avec beaucoup
de bravoure et de succes. II assista a la balaillequi
se donnaen Saxeen 1080, el personnene futjuge
plnsdigneque Godefroide porter 1'aigleimperiale.
(24)La forlunesemblafavoriserd'abord leSSaxons, .
ct dejJtie roi voyait son arm6efuir devant ses en-
nemisviclorieux,IorsqueGodefroichangea.Ieurvic-
'rxreen defaite en tuant de sa propre main le roi
Rodolfe(25), cause de la guerre. Au bout de trois

ans, le roi Henri, toujours irrite contre le pape
GregoireVII,ayant mis le siege devanf.Rome, el y
ayant perdu beaucoup de temps, Godefroi trouva
enfin le moyend'y enlrer Ie premier, ct en ouvrit
les portes aux assiegeanls: service signale qui mit
Henri en elat d'eflecluerle dessein qu'il avait de-

puis longtempsde se faire couronner empereur, ce

qui se fit a Paquesde 1'anneesuivante (26).
IIarriva cependantque celui qui avait si avan-

tageusementservi ce prince se trouva dans1'obliga-
lion de lui declarerla guerre. Henri ayant oulrage j
1'imperalricePraxede, sceur de Godefroi,ce heros,
infinimentsensibleau point d'lionncur, ne crut pas
devoirlaisser uu affronlde celle nature sans ven-

gcance (27). II arma donccontre 1'empereur,et fut

assez Iicuretixpour lebattrcet le metlre enfuite(28).
A Ia faveur de cetlc guerrc, Thiorri, surnomme

le Granil,evequede Verdun(29), tcnla de lirer de

(22)Will. Tyr. ih. n. 7.
(23 Malm.ib.; Wil. Tyr. ib. n. 8.
(24)Berlh.Chr. an. 1080.Ursp. ib.
(25)Will.Tyr. ibid.
(26)Bcrlh. ibid. an. 1082; Malm.ib.; Ilug. FI.

Cbr.. pag. 227, 228.

(27)Berth. jbid. an. 1095:Dod.ibid.

A la dependancedu duchedeBouillonle comledeVer-

dun, qui en dependait effectiveroent,commc on le

voit, a.n'enpas douter,parles slaluls de 1'aieulma-
temel de notre heros (30),pour tenir dans le devoir
tes avouesde cetle Eglise. Afin de mieux reitissir
dans sonprojet (31), Thierri cngagea 1'empereura
etablir vicomtede VerdunAlbert,comtede Namur,
seigneurpuissant el reconnupour ennemide Godc-
froi. Albert, soulenupar les troupes de 1'evequede

Verdun, vint assieger Bouillon. A celte nouvelle
Godefroiy voleavec son armee, et en fail lever le

siegeapres y avoirtue beaucoupde noblesse.Ensuite

par represailles, Godefroi, ayant delivre Henri,
comle de Grandprey,que l'ev6quede Verduntenait
cn prison, le lacba sur les terres de ce dernier, el

B batil de son cote une forteresse a Stenai, sur Ies
confins du nieiiie diocese. La guerre s'alluma de

nouveau,et Thierri, aide du coroleAlberl et d'au-
tres troupesauxiliaires, vinl meltre le siege devant

Slenai. Oncomballit dc parl et d'aulre avec beau-

coupde valeur, et la vicloireresta douleuse. Gode-

froienvoyaEustache et Baudouin, ses frercs, levcr
des troupesen France et en Allemagne,el avec ce

renfort, il s'empressade secourir Stenai, dont l'e-

veque de Verdun fut contraint de lever le siege.
G'e*laiten la 40e annde de 1'episcopatdeThierri,
vers 1086; et les chosesdemeurerenten cet eHatjus-
qu'au lempsde Ia publicalionde la croisade.

(32)Alors Godefroi, anime d'un esprit de piet^,

piit le parli de tourner ses armescontre les enne-
" mis du nomchrelien, et s'y engageapar vceu.Des

ce momcnlil fut delivre d 'une flevre lente que lui

avaient laissee lcs faliguesdu siegede Rome,et sa
sanle alla toujours se fortifiantde plus en plus, cc

qui lui inspira une nouvelleardeur pour la guerre
sainte. Afinde 1'entreprendreavecplus de succes,L".
fitgenereusementIa paix avec Richer, ev.que de

Verdun', successeur de Thierri, .Non-seulementil
lui c^dale comtede sa ville episcopale,queRicher,

par esprit de reconnaissance, transporla sur-le-

cliampa Baudouin, frere de Godefroi,et que Bau-

douin,a son depart pourlacroisade,rcndit a 1'cveque
par un plus grand trait de generosite;mais ii rasa
encore laJbrleresse deMontfaucon,qu'il availcons-

JJtraite dans le diocesede Verdun et donna a celle

egjiseies places de Stenai ct de Mousay.En dedom-

magement1'evequeet le clerge'de Yerdundonnerent
au duc des sommes considerablesqu'ii employa
aux frais de son voyage.Cecinc suflisantpas encore

pour sa depense, il aliena a 1'eglisede Liege sou
bcau duche de Bouillon, moyennant trois marcs.
d'or et trois centsmarcs d'argenl (33).

(28) Ord. Vit. 1. vii, p. 639.
(29) Spic. l.XH.p. 284.
(50) Mart.Anec. t. 1, p. 189,190.
(31) Spic. ibid.
(32) Malm.ib. p. 144.
35) lbid. Marl. Amp. Coll. t. IV,p. 1079.



375 GODEFRIOUSHlEROSOLYMiEREX. 376

(34)Apres ces preparatifs, Godefroi, comptantL
encoreplus sur le secours de Dieuquesur ses pro-

pres forces, partit des Ieprintempsde 1'annee1096,
avec ses freres Eustacbe et Baudouin, a la tSte

de plus de deux cent mille croises , tant Frisons ,
Saxonset Allemands,queLorrainsel principalenient
Francais (35). II prit sa route par Ia Hongrie,apres
en avoir obtenu la permission du roi qui le Iraita

aven beaucoupd'honneur. Godefroide son c6le re-

tint son armee dans une si exactediscipline,qu'elle
n'y causa aucun degat. II n'en fut pas de meme aux

approchesde Constantinople. Le duc ayanl appris
que 1'empereur Alexis,prince fourbeet ruse, y re-
tenait captifsHugttesle Grand, frere dePhilippe, roi
de France, et quelques autres seigneurs croises,
lui Ccrivit pour le prier de les meltre en liberl6.

Alexis refusa, et coniinuaa faire senlir aux croises

les cffetsde sahaine contre lesLalins.il en fallutve-
nir aux mains; et les troupes de ce prince mal con-
seille ayant 616batlues, il craignit pour ses Etals
et compril les suites de sa fausse politique.11 fit
donc sa paix avec le duc et le renvoya'comblede

presenls.
Godefroi, ayanl donne' en cette rencontre des

preuves de son intrepidileet de sa grandeur d'ame,
eutencore occasionde faireparaitre sa doucetiretsa
moderation.(36)Le comtedeSaint-Giles&ant arrive

presque aussitot pres de Constanlinople, avec les
croisesqu'il conduisait,et ayant recu du memeem-

pereur des sujels de meconlentemeht,voulait lirer

vengeancede sa perfidie. Mais le duc Godefroi lui

representa qn'il ne convenaitpoint qu'ils tournas-
sent leurs armes conlre des chreliens, lels qu'C*taient
les sujets d'Alexis,et 1'engageaa aller trouver ce

roauvaisprince pour prevenir toute Iioslilite.

Apresque les differentes armees des croises se

furent reunies pour agir contre les infideles,si l'on

n'eJul pas en formele duc Godefroi pour en 6tre le

cltef principal, avec Adhemar, evfiquedu Puy, qui
en qualite de legat et de lieutenant duIpapey lenait

le premier rang, il est au moins cerlain qu'il fut

regarde comme lel (37).On ne pouvaiteffectivement
faire un meilleur choix (38)puisqu'il reunissait en

sa personne, commeil a ete dit, toutes les vertus

chretiennes, civiles et mililaires. 11avait appris a

faire la guerre a la francaiseel s'y etait deja acquis

beaucoupde gloire. II avait d'ailleurs une force ex-

traordinaire, dont on rapporlera quelques trails

dans la suite; et depuislongtempsil n'avait paru de

capitaine qui eut et plusde courage et plus de va-

lcur. 11meritail donc a juste tilrede conduirecette

mullitude innombrable de chretiens armes contre

(34)Ursp. Chr.an. 1066,1097. Mart. ib.; Malm.
ib., p. 133.

(55)Will.Tyr. I. n, n. 3.
(36)Tud. ib. Ges. Fr., 1.n, p. 781.
(57)WilU Tyr. 1. iv, n. 22.
(38 Ord. Vit.I. ix, p. 757 ; Malm.ib.

(39)Willelm. Tyr. 1. ui, c. 1; Tud. ib., 1. n(

A les ennemisdu noin chreiien. Aussi soulint-il tout
Ie poidsdu commandeineni.Quitotiusexereilus,dit
de lui GuillaumedeTyr.un de ses plus ffldeleshislo-
riens, quasi singularis erat columna. Sous un tel
chef 1'armeecbrelienne aurait fait des merveilles
si les croisCsavaientele plus suscepliblesde disci-
pline et qu'il eut regne plus d'harmonie entre les
seigneursqui les commandaient

On commencales ope>ationsde la Guerre sainte

par le siegede Niceeen Biihynie (39). Godefroifut
le premier, avecle comte de Flandres.qui 1'attaqua,
et eul beaucoupde part a la prise de la ville, qui se
rendit par composilion(40). Baudouin, frere de
notre duc, qui s'elail separe, avecquelquestroupeS,
du gros de l'armee, ayant ete reconnu prince d'E-

g desse, ou il fondaun puissantEtat, les atttres croi-
ses s'avancerent en Syrie et allerent faire le siege
d'Antioche(41).Ce fut a cetle expedilionqui couta
aux chretiens beauconpde monde et de faligues,
que Godefroiroonlra autant de constanceque de va-

leur; claruit ibi multum dux Lotharingiw.En ap-
prochant de la villeil se signalapar une action he-

roique qui meritait de ne pas tomber dans foubli.
Se tronvant avec douze de ses gens seulement, il
fut rencontrepar un parti de Turcs au nombre de
cent cinquante. Tout aulre aurait sans doute trem-

ble, et peut-elre succombeen pareil cas; mais l'in-

trepideGodefroi,dont le courage 6tait superieur a
cette sorte de perils, chargeaces infidelesavec taut
de vigueur, qu'il en tua irenle sur la place, en fit

C trente autres prisonniers, et mit en fuite les autres

qui perirent dans les marais et la riviere voisine.

On n'est point surpris d'un exploilaussi prodi-
gieuxlorsqu'onlit dans les historiensdu tempsquel-
ques exempleschoisisde la force exlraordinaireque
la nature avait mise en ce he'ros (42).Ayant ren-
contre sur le pont d'Antioche,duranl le siegede la

ville,tin turc cuirasse,Godefroid'un seul coup deci-

melerre le coupa par le milieu du corps, de facon

que la partie superieure tomba sur la place, el
1'autre fut emporlee par le cheval que monlait ce
malbeureux. En une aulre rencontre il feudit en

deux, aussi d'un seul coup de cimelerre, un autre

turc depuisla tete jusqu'a la selle de son cbeval

i -. qu'il coupameme, et blessa le cheval a 1'epinedu

dos.(45)Dansunepartiedechassequ'il fitunjour par
i delassementavcc d'autres seigneurs croises,se trou-
. vant dans un boiseloigned'eux, il fit rencontre d'un

ours de grandeur enorme qui allait devorer un

pauvre homme qui ramassait du bois sec. Gode-

froi, naturellement compatissant, pousseson che-

p. 781. Raim. de Ag.,p. 141.
(40)Will. Tyr. 1.iv, n. 1,5, 9,13.
(41) Raim. de Ag.p. 147.
(42)Tud. ibid. 1. m, p. 780; Mahn. ib. p.

144; Will.Tyr. 1.v, n. 6.
(15)Will.Tyr. 1.m, n. 17.
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vi»I pour delivrer ce pauvre miserable.L'ours, le i

voyant venir, quilte sa premiere proie et lourne
contre lui toute sa fureur. Notreheros en celle occa-
sion etit besoin de toute sa force et de toute sa
dexterile.Force d'abandonnerson cheval blesse, il

parvint a saisir la bete de la main gauche landis

que de 1'autreil la percait de [son6p6e. II en recut
lui memedes blessures graves qui le conduisirent

jusqu'aux portes du tombeau. Cest Guillaumede

Tyr, cet hisloriensi veridique, qui nousa conserve
ce memorableevenement.

Guillaumede Malmesburile rapporte aussi de
soncfile,commel'ayantappris d'un temoinoculaire.
Maisau lieu d'un ours il dit que c'e'tait un lion.

(44)Cependantle decouragements'emparait des

croises, relenus depuissix mois devant Anlioche,
el ils songeaientserieusementa lever le siege. Go-

defroi, a qui Ie bruit de ses derniers exploits avait
concilie'une nouvelle confiance, s'en <.tanlapercu,
releva letir courage"et les engageaa faire de nou-
veaux efforts.II y fit lui-meinedes prodigesde va-

lcur; ce qui ftit suivi d'une vicloire sur l'ennemi
et de la prise de la ville le troisieme de juin 1098.

(45)Peu dejours apres il Ieur fut encore d'un plus
grand secours,torsque,assiegeseux-mSmesparune
armee innombrablede Turcs, ils se virenl reduitsa
une lelle extremite que les chefs memesdes chre'-
liensetaient resolusde tout abandonneret de se re-
tiier pendant la nuit. Godefroi,qui ne savait rien
craindre sous la proteclion de Dieu, eut recours a Q
soneloquence,el seconde de 1'evequeAdhemar,il
reussit par ses palhetiquesremontrancesa les rele-
nir. II n'y eut qu'Etienne, comte de Chartres qui
quilta Ia parlie. Le» autres reprirenl cnurage, el,
ranimes d'une nouvelleconfianceen Dieupar la de-
couvertedela sainte lance, ils firent un tel efforl,
que le 28 du nieiiiemois, apres avoir exlremement
souffertpendanl vingt-cinqjours,".fauledevivres,ils
mirent les ennemis en fuile, prirenl Ieur camp, et
flrenf.sur eux un bulin immense.

(46)Apresqu'on eut retabli toutes clioses a An-
lioche, rarmee chrelienr.emarcha vers Jerusalem,
ely arriva le7. MaisParmeenecomptailplusquevingt
inilleconibaltanlset tout au plusquinze cents che-
vaux.au lieuqu'ilyavaitdansIaviIIe,disait-on, qua- B
ranie millehommesbienarmes, et fburnis de toutes
sortes de munilions.(47)Godefroi se chargea avec
Tancredede1'attaquerpar1'endroitleplusfort, tandis
quc le comle de Sainl-Giles,le duc de Normandie
ct le comtede Flandres1'atlaqueraienl de deux au-

^trcs cotes. (48) Quoiqu'iI,yeut parmi les seigneurs
croises plusieurs capitaines exp.rimentes, coura-

(44)Will.Tyr. 1.v, n. 4-6.
(45) Will. Tyr., I. vi, n. 7, 10, 13, 14, 19-22.
(46) Will. Tyr., I. vm, n. 5; Raym. de Agil.,

p. 177. b

(47)Tud. ibid. I, v, p. 809 ; Alb. Aq. 1. vi, p.274.
(48)Malm.ibid.

A geux, intrepides,aucun ccpentlanlne prevenait aux

attaques le duc Godcfroi.(49)11se porta a cellede
Jerusiilemavec tant de succes qu'il reussille pre-
mier a enlrer dans la ville, qui ful prise le 15juillet
suivant.(50)Godefroi,qui s'elail abstenu du carnage
apres la vicloire, laissa ses compagnons livr.s a
1'excesde leur joie, et, suivi de trois servileurs,se
rendit sans armes etnu-pieds dans 1'eglisedu Saint-

Sepulcre.Cel acle de devotionedifia toule 1'armee
et lui rappela les devoirs de la piete.

Apres la prise de Jerusalemon s'occupad'en reta-
blir ie royaume. Qualrepersonnagesegalemenl il-

lustres, Godefroi, Raimond, B.obert, duc de Nor-

mandie, et Tancrede, pouvaientpretendre a la cou-
ronne. Dixchreliens, choisisparmi les personnages

" Iesplus recommandablesdu clerge el defarmee, fu-

rentappeles aelire leroi de Jerusalem.Les electctirs

proclamerentle nom de Godefroiet 1'armee retjut
celte decisionavec la joie la plus vive. On conduisil
le ducen triomphe a 1'eglise du Saint-Sepulcre, et

la, it fitle serment de respecter les lois de l'hon-
neur el de la bonne foi. La ceremoniede son inau-

guralionse borna a celte formalite, car il ne voulut

jamais porler les marquesde la royaute, disant qu'il
ne convenaitpas qu'on lui vit une couronned'or snr
la tele dans le lieu meme ou Jesus-Christ en avait

porte une d'epinespour le saluldesliomroes.ilrefusa

pareillementde prendre le titrc de roi, se contentant
de celuide. ducet d'avoue du Saint-Seputcre. Tous

Q les historiens, qui ont parIedecetteelection,etdont
la plupart avaient connti personnellementGodefroi,
y applaudissent avec les plusgrands eloges. (51) II
elait juste, dil l'un, qu'en celte occasionGodefroi
ciit la preference, puisqu'il etait au-dcssusde tous
les princesde 1'armee, tanl par ses exploits heroi-

ques et ses conseilsque par sa foi et ses vertus. II
la meritait, ajoule un autre, par la raison qu'iletail
pluspropre a donner du relief a la dignite royale
qu'a en rccevoir d'elle. Car ce n'elaient point les

honncursqui le rendaienl illustre, c'e'tait au con
trairelui qui relevait 1'eclatet le brillant des Iion-
nctirs. Ainsiil arriva, que pour un dtichequ'il avait
abandonne par piete, la Providencelui rendit un

royaume.
D Ceroyaume, il est vrai, etait alors peu dechose,

et ne laissapas ncaiimoinsdesubsisterqualre-vingt-
Iiuit ans. Les villes qui en dependaienlelaient en

petit nombre, el separees les unes des autres par de
vastes deserls. Pendanl le peu de lempsque regna
Godefroi,il pensa moins a faire des entreprises sur
renncmi qu'a conserverles conquetesdes chretiens,
el a y elablir une bonne police.II se presenta toute-

(49)Tud.ib. p. 811; Will.Tyr. 1. vm, n 18, 24
(50)Alb. Aq. ibid., p. 281, 282.
(51)Alb. Aquens. p. 281. Wiil. Tyr. I. ix, n. 1,

2; Rob. ib. p. 76; Bald. Gest. Fr. 1. iv, p. 135;
Malm. ib., p. 142, 144; Ord. Vit. 1.ix, pag. 757;
Fulch. Gest. Fr. 1. i, pag. 856; Spic. l. XII,p. 293.
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fois iineoccasionqui lit craindreet respccter forl au A
loinle nouveauroi. (52) Le soudan d'Egyple, irrite
de la prise de Jerusalem, asscmblaune arroee in-
liombrablede Turcs, d'Arabes,de Sarrasins.et mar-
cha avec le roi de Babylone,pour la reprendre sur
les chretiens. Ses troupes, selon divers auleurs, et
de 1'aveumemede Godefroidans sa letlre au pape
Pascal II, allaitnt a quatre centmillegensdepied, el
cenl mille clievaux. Le roi, en etant averti, fit
faire des prieres publiquespour implorer le secours
du Seigneur,et vint avec les aulres princes croises
itu devanlde 1'ennemi.IIs te trouverenl campedans
lcs plaiucsd'Ascaton; et quoique1'armeechretienne
ne fflt que de cinq millc chevauxet qninzemille
hommesde pied, elle atlaqua cette mullituded'mfi-

deles, en tua cent millesur Ja place,mit les autres
en fuileet fll sur eux un butin immensc.CeUaitle
4 aoul, peu dejours aprcs 1'elecliondc Godefroi;ct
dcs lors les emirs ou piinces d'Ascalon,de Cesar.e
et de Ptolemaide recherclierent son amilie et se
rendircnt memeses tributaires.

Aprescelle triomphanleexpeditionla plnpart des

seigneurscroisess'en retournerent en Ieur pays; et
Godefroiloiirna tous ses soins au bon gouverne-
ment de sonnouvelEtat. Sa piete le fit commenccr

par lcspirituel. IIy fitetablir un patriarche, fonda
cldota richemenldeux chapilres de chanoines,l'un
dans l'eglisc du Saint-Sepulcre, 1'autredans 1'eglise
du Teinple,el un monasleredans ia valleede Josa-

phal. II placa dans ce monastereles moines qu'il i
avait aroencsavec lui, apres les avoir tires des mai-

sons les mieux reglees.Apresquoi il travailla a don-
ner a ses sujets un code(ixe qui leur servit de regle
dans les aflaires civiles. Cest ce qu'on nomme les

Assises,ou bons Usagesdu royaumede Jcrusalem,
et donl il sera parle plus en detail dans la suile.

11n'y avail pas lout a fait un an entier que cet
cxcellcnt prince rCgnail,lorsque Dieu, voulantre-

compenser ses travaux ct couronner sa verlu, l'ap-
pela a un royaumequi n'aura point de fin.GodCfroi,
intrepiJe dans Ics combats,le fut aussi aux appro-
cbcs dela inorl. Intrepidile au reste, qui ne venait

que d'une fermeconfianceaux misericordesdcDieu,
bien diflerenlc dc celle de ces esprits prelendus
forts et vains pbilosophes.Commesa maladie fut de

ciuq semaines,et qu'on pleurait d'avance la perle.
qu'on allait faire, il avait 1'altenlionde consolerlui-
memeles alfliges.Etanl consullesur sonsuccesseur,
il repondit lout siinplemcntque ce devaitetre celui

qtii en serait digne.Enfinscntant le mal s'augmcn-
ler, il se confessaavecbcaitcoupde componclionct

de larmcs; cl ayanl recu le sainl vialiquc, il s'en-
dormit dans le Seigneur. Sa morl, qui arriva le 18

(52)WiH. Tvr. ib., n. 10-12; Alb. Aq. ib.,
p. 288; Dod. chr. an. 1100, p. 464, Sig. Chr. an.
1099; Tud. ib. p. 815,814; Raim.de Ag., pag. 182,
185.

(55) II s'cstglisseuiicfatilc dans lc P. Maimbourg,
i lit huilicmc potir dix-hiiilicine.Orderic Vilal

A jtiillel 1100(53), ful plcurec de tous les chretiens,
et mfimede plusieursdes infidelesparmi les Turcs,
lcs Arabes et les Sarrasins. On enlerra son corps
avecla pompeconvenabledans 1'eglisedu Sainl-Se-

pulcre, quidevinl depuisle lieu de la sepullure des
rois ses successeurs.

Foucher, clerc de Chartres,chapelain,et historien
de Baudouin, frere de Godefroi,a qtii il succcda,
fit un epiiaphepour orner le lombeaude ce pieux
roi. Maiselleest d'une si grande platitude, qu'elle
ne merite pas d'eire rapportee. On en trouve une
aulre communeaux deux freres, enlre les oeuvres
de Philippe,abbe de Boiine-Esperaiiceen Hainaut.
Maisen voici une troisieme qui nous parail origi-
nale, el qui vaut mieuxque les deux aulres. .

EPITAPHE.

Mirificumsidus, dux hic recubat Godefridus:

JEgyptiterror, Arabumfuga, Persidis horror.
Rex liceteleclus,rex notuit inliiulari,
Necdiiademari,sed sub Chrislofamulari :

Cujuseral cura Sion redderesua jura,

Calholicequescquisacra dogmalajuris et mqu :
Tolumscltismaseu[leri]circa sejusque fovere
Sic ei cumsuperis poluit diudemamereri:

Mililiwspeculum,populivigor,anchoracleri.

i Celte epilaphe, jointe a lout ce qui vient d'elre
i dil de Godefroi dans 1'hisloirede sa vie, suflit
: pour le faire connailrc tel qu'il a cte. II reunissait

eminemmenten sa personne loutes les vertus chre-

I Q liennes, civileset mililaircs, sans melanged'aucun
defaut.Nousajouieronsqu'il avaitla laille au-des-
sus dela moyenne, la intne et le port majestuenx,

> et une force extraordinaire. II vecul sans contrac-

3 lcr d'alliance, et mourut sans enfanls. Aucun

, des ecrivains du temps, ou de ceux qui les ont

suivis de pres, ne nousa appris l'age auquel mou•

t rul cet incomparable heros. Lc P. Maimbourgest

le seulque nous connaissionsentre Ies modernes

qui 1'ait fixe a quarante ans. (53') II est certain

, qu'il ne mourut pas vieux, puisquesa mere vivait

encore en 1098,et meme qu'elle ne mourut qu'en

t 1113. Suivant cette supputalioh, il serait ne en

, 1060ou 1061.On dil qu'il vint au mdnde avecla

s figure d'une. epee, empreinte sur la partie cxte-

e D rieure du bras droit, depuis 1'epaulejusqu'aupoi-
o gnel (54).

Guillaumede Tyr, en finissant son dloge, assure

qu'il mourul dans la penitence, et lui donnele lilre

ii de confesseurde Jesus-Christ. Molanus, Fisen el

. les successeurs de Bollanddsen font quelquemen-

:t lion.Plusieurs monasteres,entre aulres les abbayes
- dcS.-Hubert, d'Afllighem,de Gorze, et leprieure

8 de S.-Dagoberl de Slenai, rhonorenl comine leur

., (I.x,p.777,)enfaituneplus considcrableen donnant
a Godefroitrois ans de regne.

!, (55*)Mir. Cod. don. p. 250. Boll. ib. p. 141,
not.

;, (54)Andr. Bib,Belg. p. 291.
il
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licnfaiteur (55).Lcs eglisesde Liegeet de Verdun

smlendroitde lc regarder en la meme qualile, a

r.iisondes grands biens qu'il leur a faiis. Nous

flnirons ce quenous avons a dire sur la personne
de ce heros chrelien par le beau portrait que M.

1'abbcde Choisyen fait en peudemots(56).<Jamais

l'antiquite fabuleuse,dit cet hislorien si poli, ne

s'esl imagineun heros aussiparfait en touleschoses

que la veritede 1'histoirenous represenle Godefroi

de Bouillon.Sa naissance etait illuslre ; maisce

fut son meritequi 1'elevaau-dessus des aulres, et

Pon peutdire de lui que sa grandeur fut1'ouvrage
de sa verlu. > Horstius et Picard, 1'un et 1'autre
edileursde S. Bernard, donncnl a notre hdrospour
femmeMathilde,fondatricede1'abbayede S. Satur.
Mais il est constanl, par la suite de son hisloire,
qu'il ne contracta jamais d'alliance. De sorte que
ccs ecrivainspourraienl fort bien 1'avoir confondu
cn ceciavec Godefroile Bossu, son oncle mater-
nel.

§ II. — Ses icrits.

Quant aux ecrits de Godefroi, l'on nedoit pas
s'attendre qu'ils soient en grand nombre ni de lon-

gue haleine.II yen a toulefois suJflsaromentpour
lui meriterle tilre d'ecrivain.

1° Leplus celebre, coinmele plus considerable,
sont les Assises,ou bonsUsagesdu royaumedeJiru-

salem.II n'y a qu'a lire 1'inscriptionsuivante,qu'el-
les portenl en tete, pour ne pas douter qu'ellesne
soient originairement son ouvrage. La voici dans
les memeslermes qu'elleest enoncee: Ci commence
le livredes Assisesel des bons Usages dou royaume
de Jerusalem,quifurenl eslablieset mises en escrit

par le DucGodefroyde Bouillon, lequel fu ehleua

Boyel Seignordouditroyaume, et par le conseildes
autres Roys, Princeset Rarons que aprez le Duc

Godefroy furent, et par 1'ordenemenl dou Pa-
triarchede Jerusalem.Dansle manuscritqu'en avait
ReneChoppin,elles sont intitulees : Des Assises,
el des Usages,el des Plais de la haule Cort dou

royaumede Jerusatem; et dans Guillaumede Tyr .•
Le Droil couiumier,suivanl lequelse gouvernoille

royaumed^Orient.
GodefroiayantcontjuledesseindedresserceCode,

ou recucilde slatuls, lois, usages et coulumes, qui
6crvitde regle lant a ses sujets qu'a lous les elraa-

gers qui viendraientdans ses Etats, soit pour s'y
ctablir, ou n'y faire qu'une residence passagere,
prit loules les mesures d'un habilepolitiquepour y
reussir. Aprcs la fameuse victoire remporlee pres
d'Ascalonet le depart du plus grand nombre des

priucescroises',ceuxqui etaient restes en Syrio et
en Palestine, avecpresque tous les habitants chre-

tiens, s'assemblerenla Jerusalema la fete de Noel
de la mcmeanuee1099. Le roi profita de ce con•

cours poury exposerson dessein,qui y fut applaudi;

(55)Mart. am. Coll., I. IV, p. 996. Anec. 1.1, p.
261,202. Mit. Cod. don., p. 224 ; Spic. t. X,p.

Aet de 1'avisdu patriarche, des princes, des barons

i et des aulres qui avaient plus de lumiere,on choi-

> sit des personncshabilesquifurent chargeesde faire
s lesperquisitionsnecessairesaupresdesgensdu pays,

pour savoirquels etaient les usagesel les coulumes
> de leurs terres. Onleur enjoignilde pltts de mettre
i par ecrit tout ce qu'etles en pourraient apprendre
i ou decouvrir, et de porler leurs memoires au roi.

Godefroiles ayant recus, assemblale patriarche, les
i princes, les barons, et les leur communiqua. En-

suite, de concert aveceux, il fit choixde ce qui lui

parut le plus convenable,et en formason Code. On

lui donna le tilre (TAssises,parce qifit fut redigc
dans 1'assembleeou assise des grands du royaume.
II fut ecrit en leltres majuscules dont la premiere

&etait en or et la lableen rouge.
II semblcqu'il y en avait deux exemplaires, l'un

et 1'autresignes du roi, du patriarche et duvicomlc,
el scelles de leurs sceaux. L'un de ces exemplaires
etaita 1'usagede la courhaute ou souveraine, donl

le roi etait le premier juge ou presidenl; ct 1'autre

exemplairea 1'usagede la cour des bourgeois, ofi

presidail le vicomle. Ces deux exemplaireselaient

conservesdans un coffreau Saint-Sepulcre, d'ou ils

n'etaient tires, lorsqu'il etail queslion de les con-

sulter, qu'avecbeaucoupde precaulion.II fallait que
ce fut en presenceduroi, ou d'un de scs grands Of-

ficicrs en sa place, de deux de ses hommes-ligesou
vassaux, du patriarche, ou du prieur du Saint-Se-

„ pulcre en son absence, de deux chanoines, du vi-

comteet de deux jurCs de la cour des bourgeois.
Le lieu ou.se conservait ce codelui faisait quelque•

foisdonner le nom deLettres du Saint-Sepulcre.
Godefroile commencepar invoquer Ie secours

dela sainle Trinite',Pere, Fils et Saint-Esprit,etd_-

clarer les motifsqui le lui avaicnlfait enlreprendre.
et le but qu'il se proposait dans 1'execution. Ce

qu'il dit en cet endroit, qui faisail le premier clia-

pitre de la redattion originale el qui fait le cin-

quieme de celle que nous avons, est parfaitement

dignede sa tendre piele, et annonce un prince at-

lentifau bonheur spirituel et temporeldesessujets.
De la il passe au detail des qualites que doivent

avoir d'abord le seigneur de Jerusalem, soit qn'il

Q porle le titre de roi ou lout aulre titre, en quoi l'on

reconnait lc langagedu duc Godefroi : ensuite les

barons ct aulres seigneurs du royaume, qui ont

droit de justice. II n'oublie pas de marquer entrc

ccs qualilcs, qu'ils doivent savoir la jurisprudence,
etetre attentifs a bien gouverner les seigneuries.
Puis venant auxjuges chargt?sde rendre la justice,
il decril fort bien, quoiqu'enpeu de mots,leurs obli-

gations essentielles; leur rccotnmandautstirlout dc

craindre plus Dieuque les hommes,et d'avoir plus

d'egard pour le salut de leur amc el leur propre
honncurquepour lcur inlercl temporcl. 11en use de

C05.
(56) Journ. des savants. IT12, p. 119.
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meme au sujet des qualileset des devoirs de ceux .

qui plaidenl les cattses des parties. Viennent en-

suite les instructions qui concernent les prelimi-
naires de la procedure.

11serait fort diflicilede determiner sur 1'exem-

plaire imprimede ccs Assises,ce qui appartient ori-

ginairemenl a Godefroi (57), par la raison qu'elles

ontete, telles qu'on les a, rectifiees, augmenleeset

peul-etrechangeCs, en certains poinls, par les rois

ses successeurs. De sorle quela suite des tempsen

a occasionnediffercnles redactions. Jean d'Ibelin,
comtedc Japheet d'Ascalon,mort en 1266, en fit

tine vers 1250. Au bout de plus d'un siecle,enl369,
il y en eul une aulre qui fut faite par ordre'de Jean

de Lusignan , piince d'Antieche et baillislre de
Pierre de Lusignan, roi de Cbypre,son neveu. Jean

de Lusignan y employa seize personnes choisies

dansl'assembleedes Etats du royaume; et leur re-

daclionfut mise au trcsor de 1'eglisede Nicosie,
dans un coffrescelle de qualre sceaux. Cest dans

cctle derniere redaclion, comme il parait, qu'on
ajouta ce qui regarde le royaume de Chypre. Addi-
lions considerables,qui remplissent les vingt-deux
deruicrs chapilres, sans parler de quantiie"de traits
sur le meincsujet intercales dans les chapiires pre%
cedents.

On ne laissepas neanmoinsde s'apercevoir visi-

blemenl, au travcrs de loutes ces addilionselran-

geres, que la redaction originale commencait au

chapitre cinquieme de celle qui est venuejusqu'a
nous. II n'esl pas moinsvisible que ce chapitreet les

suivants, iusqifau vingliemecxciusivement, ont ete
les plus respectes, et qu'ils sont tels que GodeHroi
lcs avait rediges. Tout le changement qu'on y a

fait, esl d'avoir un peu poli la langue romance,en

laquelleces Asstses furenl .crites des la premiere
rtidaclion. Encorecette langiie retient-elle plusde
son ancienne grossierete dans ces chapitres, que
dans le reste de 1'ouvrage.Pour ce qui est des

quatre preinicrs chapitres, il est clair qu'ils yont
eie ajoutes, ou par Jean d'lbelin, ou par les derniers
retlactetirs.

II ne parait point que ni les nns ni Ics autres
aicnt toucbe a 1'ordre que Godefroiy avait etabli.
Aussi est-il jtisie et assez nalurel. 11avait divise
son Codeen chapilres,dont les premiers traitenl de
la procedure et de toul ce qui y a trait, commen-

eant, coinmeon l'a vu, par caracleriser les juges et
autres gens de justice. II eraployait Ies chapitres
suivantsa traiter desappeaux, ou appels, des gages
dcbataille el des duels. Celtc parne esl curieuse,
cn ce qu'on y voit toutes les ceremonies,et autres
circonstanccs des combats singuliers enlre les

champions.Une aulre partie etait destinee a ela-

(57) II resulledu Iravailrecent de M. Beugnotsur
les Assisesde Jirusalem quc les litres primitifssont
perdus et qu'ilne nous restc qu'un texle postcricur
d'un sicclea Godefroide Bonillon,ccuvre de dcux
jurisconsultes laiqucs. VoyezAssiscsde Jerusalem,

A blir ce qtti concerne les baux et les gardcs : une
autre a disculer les matieres feodales,el principale-
menl les servicesdus par les vassauxen guerre, ea

justice el en mariage. Cest ce morceau en parlicu-
lier qui fail voir que le fondsde ces Assisesest lire
de nolre jurisprudence francaise, et qu'elles sont
une des plus anciennes et plus pures sources de
nolre droil coulumier.Dans une cinquieme partie,
Godefroitrailail des diversesmalieres qui n'enlrent

point dans les precedenles; et dans une sixieme

partie, desdroits du roi et des grands ofliciersdela
couronne.

On a retenu le meme ordre dans les redactious

qui ont suivi Ia premiere; el l'on y comple aujour-
d'hui trois cent trente-un chapitres, en y compre-

B nanl les addilions. Ces Assisesont ete longlentps
celebres en Orient, ou elles avaient force de loi.

Baudouin,premier empereur francais de Constanli-

nopleen 1204,les fit apporter de Jerusalem(58), et
ordonnaqu'elles scraient observeesdans les paysde
son obeissance.Celait par consequent avant que
Jean dTbelin en eiil fait sa redaction. En France

nosjurisconsultes de ces derniers siecles, et autres

ecrivains, nomraement Du Cange dans sa beltc
edilionDe la vieet des itablissementsde saint Louis,
en ont fail beaucoup d'usage. II parait cependant
que les anciens manuscrits de ce Code sont forl
rares, et qu'il n'y en a point d'autre que celui de la

bibliolhequedu Vatican, sur lequel ont e\6 faites
loutes les copies qu'on en voit en France. II y en
avait un exemplaire enlre les manuscritsde Jean
SeldenenAnglelerre(59),maison n'est pas a porlee
de voir s'il est ancien ou recent. S'il remonlait
jusqu'au xn« siecle,etqu'ilrepreseniai 1'ouvrageU?l

qu'il etait avant la redaclion de Jean dTbelin,il
serait precieux. II ne parait point au reste qu'on en
ait de cette nature, quoique l'usagequ'on fitde ce
Codedans 1'ernpirede Constanlinople,au commen-
cement du xni" siecle, dut en faire mulliplier les

exemplaires.Les manuscrilsde la derniere redac-
lion ne sonl plusde grand prix, depuis qu'elle esl

imprimCe.
L'edition cn est due aux soins de M.Gaspar

Thaumasde la Tbaumassiere, avocal en parlemcnt,

p quiyajointles lignagesdedet;ala mer; Ies anciennes

Coulumesdu Beauvoisispar Philippe de Beauraa-

noir; celles de Riom et d'Orleans, ensemble de
savanlcs noles el observations sur les Assisesde

Jerusalem et les Coutumes de Beauvoisis,et un

Glossairepour expliquer la plupart des vieux mots.

Toutesces pieces reunies ensembleforment un vo-

lume in-folio,qui a ete imprimea Bourges,et vendu

a Paris en 1690.
Avanlcelle edition, le texle original des Assises

par M.MecomteArthurBengnot.Paris i 841, in-fol.,
Impriin. royale. EDIT.PATROL.

(58) Journal des Savants, 1690,p. 509
(59; Ang.Bib. ms. par. i, n. 5457.
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ayant ete traduit en Ilalien, ful imprimea Venise

des 1555,et n'y,fut debile qu'en 1543.Maisla divi-

sion originalede 1'ouvragea ete changeedans cetle

traduclion. L'on y distingue deux parlies : 1'ui.e

intituleeVAllaCorte, 1'autre la BassaCorte.D'ail-

Ieurs les chapitres n'en repondent pas a ceux du

texle original. Le P. Labbe, qui a fait cnlrer dans

son Abregi royal de 1'alliance chronologiquede

ritisloire sacrie el profane,quantite de choses des

AssisesdeJerusaiem,a eu soin d'y marqucr les au-

Ires differencesqui sc trouvent entre ces memes

Assisesen romance, el Ieur traductionitalienne.

S»II y a sous le noin du duc Godefroiplusieurs
leltres, donl quelqties-uneslui sont parliculieres, et
les autres communesavec d'aulres princes et pre^-
lats croises.Quoique cellcs-ci ne soienl pas appa-
remmentdes produclionsde sa plume, plus d'une

raison exige neanmoins que nous en rcnJious

compte. D'uncote, elles portent son nom; et par
consequent elles lui apparliennent par quelqueen-

droit, commey ayanl eu quelque part, et peul-eire
la principaleen qualile de prcmier general de l'ar-
mee chrelienne. De 1'autre, elles meritent d'etre

connues, puisqu'ellesconcernent les aventuresdes

croises; et nous ne pouvons avoir d'occasionplus
convenableque celle-ci de les faire connaitre.

La premierede ceslettrcs dans fordredes temps,
et qui est particuliere a nolre beros, fut ecrile des
environsde Conslanlinopleau mois de mai 1096',

lorsquefempereur Alexis Comnene faisait sentir a
1'auteurles eflelsde sa haine conlre lesLalins (60).'
Cesl une reponse a celleque le prince Boemond,
avantdepartirpour lacroisade,avail ecrileaGodefroi

pour Iui faire connaitre le caractere de dupliciteet
de fourberie de cel empereur, et J'avertir de s'cn
donnerde garde. Godefroi,qui ne 1'avait deja que
trop connupar sa propre experience,confirmedans
sa lellre tout ce que son ami lui en disait. Elle est
bien ecrite a tous egards, et nous a ete conservee

par Guillaumede Tyr, qui lui a donneplace dans
son Histoirede la guerre sainte.

Foucher de Chartres (61), autre historien de la

Croisade,nous a transmis une aulre leltre adressee
au papeUrbain II. Celle-cifut ecrite d'Antiochele
onzieme de septembre 1098, et porte en tete les
noms de Boemond,nomme le premier parce qu'il
avait ete reconuuprince d'Antioche : de Raimond
comtede Saint-Giles,de Godefroiduc de Lorraine,
de Robertcomte de Normandie, de Robert comte
de Flandres et d'Eustache comte de Boulogne.La

premiereparlie decette letlre roule principalement
sur la maniere donlfut prise la villed'Antiochepar
les croises, ce qu'ils y eurent a souffrir,lorsque
trois jours apres s'en etre rendus maitres, ils s'y
virent assieg.spar une mullilude innombrabled'in-

fideles; la decouvertedo la sainle lance, qu'ils re-

garderent comraeun gage de la proleclion de Dieu

(60) Will. Tyr. 1.n, n.10.
(61) Fulc. Ges. Fr. 1.1, n._15, p. 830, 831.

: Asur eux; et-Ia victoirc signalecqu'ils remporterent
sur leurs ennemis au bout de vingt-cinq jours, a

compter du troisiemede juin qu'ils avaientpris la

ville,jusqu'au vingt-huiiiemedu m^memois,que les
infidelesen leverenl Ie siege, etfurenl defaits.

L'autre partie de Ia leltre est employeea annon-
cer au pape la triste nouvellede la mort d'Adiiemi;r,
eveque du Puy, qu'il avait etabli son vicaire pour
la croisade, et a le prescer de venir le remplaeer.
Pour l'y determiner, les princes croises se servent
desmotifs les plus puissants et Jinissentpar prier
Dieu qu'il Jui 1'asseexecuterce louable dessein.

M.Baluze, qui ne s'etail pas sans douie apenju

que celte leltre se trouve encbasseedans 1'hisioire
de Foucher, l'a reimpriroeedanssesMiscellanea(62).

B Maisson edition, qu'il a donneesur un ancien ma-
nuscrit de Ia bibliotheqnedu Roi, n'esl pas lout a
fait inulile. Etle contient une addilion, ou pos>-
scriplum,qui manquedans 1'exemplairedeFoucher,
et qui nous apprend la date precise de la lellre.
L'addition esl pour se plaindretle ce que le pape,
qui avait ete Jepredicaleuret le principalauteur de
la croisade, accordait cependanta quelquescroises

dispensede faire le voyageauquel ils s'elaient en-

gages, ce qui etait tres-prejudiciable a rexecution
du dessein projete. L'on y donneaussi avis au pon-
life romain que 1'empereur de Constanlinople
n'avait point tenu aux croises ce qu'il leur avait

promis. Cest un seul personnagc qui parle dans
celle addition, mihiquidemrelatum est, quoique la

^ lettre soil au nom de lous, el que lous y parlent cn

commun, excepte 1'endroitqui regarde la conven-
tion de Boemondavec un Turc pour lui livrer la

ville,el ou ce prince raconte ce fail seul, enparlant
cn son nom.

Dureste les diflerencesqui se Irouvent entre Jes
deux exeroplairesde celle tellre ne sont pas fort
considerables.Celui de Foucher, en niarquant le

jotir de la prise d'Atitioche, porte le troisieme des
Nonesde juillel, qui serait le cinquiemedu meme
mois : ce qui est une faule, commeil est clair par le
lemoignagede Guillaumede Tyr et d'autres histo-
riens. 11 faut lire de juin au lieu de juillet, ainsi

qu'il est exprime dans l'exemplaire de Baluze.

j.
Danscelui-ci le prince d'Antioche,au lemps de sa

prise, est nomraeCassien,et Gratiendans Foucher.
Ici la forleresse de laville esl toujours nommee
Castrum; et Asylum dans Baluze. De meme
1'emirou commandantqui la rendit aux croises est
nomnie Admiratus dans Foucher, et Admirabilis
dans Baluze,ce qui est une faule. Enfin 1'inscrip-
tion originaie de la lettre est plus entiere dans

1'exemplairede .Fouclier que dans celui de Ba-
luze.

DomMarteneet dom Durand nous ontdonneune
autre lettre des princes croises (63); mais elle ne

porleen tete que tes nomsde Boemond,de Raimontl

(62) Tom.I. p. 415, 419.
(63>Ancc.,l. I, p. 272, 273.
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corolcde Saint-Gilcs,dti duc Godefroiet de Hugiicsi

le Grand. Elle cst circulaire, elant adressccgenera-
lenienl a tous les catholiques,pour leur apprcndre
Ics progres de la croisade. Quoique beaucoupplus
courte que la prectJdenle,elle comprendneanmoins

plnsde faits, mais seulement en geiieral el sans

leurs circonsiances.Elle rcmonte jusqu'a 1'accom-

modemenl,que les princes croises firent au mois
de mai 1096avec 1'empereur des Grecs, et loucbe

1'actionentre 1'armeechrciienne et celledcs Turcs
a la fln du meine mois, daiis laquelle les croiscs

p«rdirent trois millc hommes, et luerent trente

mille de ces infideles. Elle passe cnsuiie a la prise
de Niceeet a celle d'Anliochc, sans y joindre d'au-

tres circonslanc.es. sinon que cetle dernierc ville

avait coule dix mille bonimcs aux clireticns, tl

soixanle-dix mille aux Turcs. La Iettre finil par
annoncer aux fidelesa qui elle est adressee que le

roi de Perse se disposaila livrer batailleaux croiscs

le jour de laToussaint suivanl, et par les conjurcr
de leur obtenir le secours du Seigneur par leurs

prieres, leurs jeunes, leurs aumdnes. Pour les y
porter pluspuissamment, elle ajoute que ce prince
avail assure' que s'il remportail la victoire, il ne

cesserait, avec le roi de Babyloncelplusieurs autres
rois infideles,de faire la guerre aux Chretiens,au

lieu que si ceux-cielaient les viclorieux, il embras-

serail, lui et tous ceux qu'il pourrait gagner, la foi
de Jt?sus-Christ.

Lcs editenrs avaient deja publie celie letlre sur
un manuscrit de Sainl-Aubin d'Angers,en la rap-
portant a 1'annee 1097, lorsque 1'ayant trotivee
dans un autre manuscrit de S. Thierri pres de

Rciros,ils 1'ontdonneede nouveau(64), en lui assi-

gnant 1'anneesuivante, a laquelle elle appartient.
En effet, quoiqu'c!lesoit sans date, il y a toute ap-
parencequ'elle ful ecrite et envoyee en Europe, au
memelempsquela precedehteau pape UrbainII.On
ne peutmemeen douler en voyantqu'elle fait men-
tion de la prise d'Anlioche,qui se flt le troisiemede

juin 1098,et qu'elle ne parle d'autres faits qui la

suivirent, que de ceux qui devaienl arriver a la
Toussaint suivante.

Dans ce dernier exemplaire, Ia lettreest accom-

pagnee d'un billet de Hugues, evequede Grenoble,
a 1'archeveqtiede Tours ct a ses chanoines.Hugues

y dil que cette letlre lui ayant 6l6 apportce a Gre-

noble, il leur en envoie copie, afin qu'ils la commu-

niquent a tous ceux qui se trouveraient a la fete,

apparemmentde Saint-Marlin,qui se celebraitators

avec un concours prodigieux de peuples, el que
cettx-cia leur tour la fassent connaitre dans les di-

vers lieux de teur r^sidence.Ce pieux prelat sepro-

posait par la, comme it Ie declare expresseinent,

d'augmenter le nombre des croises et de leur pro-
curerles secours spirituels qu'ils demandaient.

Dodechindans sa continualion de la Chronique

(64) Am.coll. t. I, p. 568, 569,
(65) Dod.Chr. an. 1100,p. 463-465.

A dc Maricn Scol (65), nous a conserve une autre
leltre du roi Godefroiqui n'y prend neaniiioins,par
une humblemodesiie, que la qualite d'avou£ de
1'eglisedu Saint-Sepulcre.Celle-cilui est commune
avecDaimberl,archevequede Pise,etabli patriarche
deJerusalem, et Raimond, comte de saint Giles.
Elle est adressee au pape Pascal II, successeur iui-
mediat d'Urbain, et fut ecrite peu de tenipsapres la
celebrevictotre que 1'armee chrelienne reinporta
sur les infldeles pres d'Ascalon, le qualrieme
d'aoflt 1099, et donl elle fait une rclation un peu
circonstanciee.Le pape cependant la recut un peu
lard, puisqu'il n'y repondit que le quatrieme de
mai de 1'anneesuivanle : retardemenl qui fut cause
sans doute par les mesures qu'il lui fallut prendreB
pour envoyer un legat aux croisds. II parail que
1'inteniiondes auteurs de la lettre etail qu'elle fftt
circulaire. Cesl ce quefait juger 1'inscription,dans

laquelleilsjoignent au pape tous lesev&juesel tous
lcs fldelesdu monde chretien. Outre la relation de
la journee d'Ascalon,donl il a&e parle, Ja leltre
contient une recapitulationsuccincte des conciueles
de 1'armeedes eroises, depuis la prise de Niceejus-
qu'ati depart du duc de Normandieel du comlede

Flandres, pour retourner dans leurs Etats, ce qni
arriva peu de tempsapres Iavictoired'Ascalon.Elie
finit par conjurer ceux a qui elle est adressee
d'avoir tous les egards possiblespour les croisesqui
s'en revenaienten Europe,et qui en furent vraisem-
blablement les porteurs,el de les aider a payerleursG delles.

Dom Marteneel DomDurand, ayant trouve cettc
lellre dans un manuscrit de 1'abbayede Signy au
diocesede Reims, l'ont publitle de nouveau(66).
Le texte dans leur edilion est un peu plus entier

que dans 1'exemplaire de Dodechin.II s'y cst ce-

pendant glissCune faule qui est a remarquer. On y
lit apres les premieres lignes, ut de ariete nummus,
au lieu qu'il devrait y avoir, ut de ariete minimus.
Le defaut de points sur les i dans les anciensma-
nuscrits a donneoccasion a cette faute.

Valere-Andre (67) lemoigne qu'il y avait encore
une aulre letlre du roi Godefroi, a qui elle .lait

propre.Elleseconservaitau lempsdecebibliographe

D chez les chanoines re^gutiersde Tongres. Godefroi
1'adressaitau pape, on ne dit poinl lequel, si c'etait
Urbainou Pascal II, et y trailail de ses gtterrcs en
Palcstine. Si Valere-Andre y a regarddde prfis, et

, quecette letlre soit eflectiveinenlparliculiere a Go-

i defroy, elle doit etre differente des deux auires
> adressees, l'une a Urbain, 1'autrea Pascal, et des-

quelleson a rendu compte.En ce cas elle meriterait

qu'on la recherchat et qu'onen fit present au pu-
, blic qui y trouverait peut-elre des fails ou circon-

slances de faits qui ne se lisent pas dans les autres,
quoiquesur le nieinesujet.

? De_loutesles harangues, remonlranccsou exhor-

(66)Anec. ibid. p. 281-283.
(67) Andr. Bib. BeJg.p. 291.
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talions qu ait faiies Godcfroi,soit aux croises, en

qualite de general dc lenr armee, scit a ses sujels,
cn qualite de souverain, on ne nous a conserve

que cetle qu'il Dt au siege d'Anlioche, lorsque
toutes choses paraissant desesperees pottr l'ar-

mee chretienne, elle ctait sur le point de le lever.

Nousen sommesredevablesa Guillaumede Tyr, qui
a eu soin de ta faire entrer dans sa belleHisloircde

Ia Croisade(68), honneur qu'il n'a pas fait a lant

d'autres, rapporteespar les aulres historiens. Ceite

harangucest Courle, mais palhelique, puissante en

motifs, pleine de traits de piete et de grandeur

(68)Will. Tyr. 1. v, n. 5.

A d'iiroe. Elle etil son cflet, en inspiraiit aux croises

un nouvcaucourage, et lcs porlant a faire de nou-

veaux efforts, qui furcnt suivis de la dcfaite des

iulidelesct de la prise de la ville.

Le style de cette piece,ct ccltii de la leitre qtii
esl particuliere a Godefroi,mo.itrenlque Icur au-

leur parlait latin assezpurement, et memeavec une
certaine elegance potir son siecle. On voil la meitie

chosepar trois ou qualre charles qu'on a de lui, cn

faveurd'aulant de monastercs: supposencanmoins

*uccc soit lui-memeqtii les ait dictees.

GODEFRIDI REGIS

EPISTOLJ:.

EPISTOLAPRIMA.

PRINCIPISANTIOCHI„SADGODEFRIDUMBOEMUNDI.

(Anno1096,Mai.)
Ut Grmcorumversuliamet doloscaveal.

[WILL.TYR.1. n, n. 10.]
Noveris,vivorumopliine, quod tibi conlra feram

pessimamet ciiin lioiiiine nequam incumbilnego-
lium, cujuspropositumest semper fallereel omneni
Latinorumnationemusque ad mortem modisoiiini-

bus persequi; et quod deeo reclescnliam, tuo qiio-
que aliquandoapprobabilurjudicio.NovienimGra?-
corum roaliliam et odium adversus Latinorum
nonicnpertinaxet obslinaluro.Cedeergo, si placet,
urbe relicta, ad -parlesAdrianopolitanas,vel circa

Philippopolim,et Jegioneslibi a Dominocommissas,
in locis uberibus,aliinentiset oliopra?ciperecreari.

Ego autem, auctore Domino,.circa veris inilium
fcstinusadero, consiliuntet auxilium fraterna cba-

ritaie, tanquam domino meo, contra impiumGra?-
corum principemminislraturus.

EPISTOLAII.

GODEFRIDIADBOEMUNDUM.

(Annoet mens. eod.)
Ad prmcedenlemresponsoria.

Novi,dilectissime frater, et fama referenle pri-
demedoclussum quod odio inexorabili Gra?corum
astutia?populumsempernoslrumpersequi ardehiis-
sime sluduerunt, et si quid mihi defuit prius ad

scienliam, qttotidieper cxperimentumaddisco ple-
nius; necdubiloquinjusto zeloadversuseos movea-
ris, et de eorum nequitia recte senlias. Sed Dei
timorem habenspra?oculis, et proposituro mcuui

considerans, arma inlidelibus debita in populiim
convertere Christianum reformido. Adventumta-
men tuumnobisdesiderabilem,et aliorumprincipum
Deodevotorurapra?senliamavidissimeDeoamabilis,
qui nobiscumest, exspectat exercitus.

B EPISTOLAIII.

BOEMUJJDI,BAVMUNDIS. jECIDH, GODEFRIDI, ROBERTI
COMITISNORTHMANNI.*,ROBERTICOMITISFLANDUEN-
SIS, EUSTACHllCOMITISB0L0.NI.€AD URBANUM
PAPAM.

(Anno10J8, Sept.)

De obsidioneel expugnationeAntiochim.

[Vide in Urbano II, Patr. t. CL, col. 551.]

EPISTOLAIV.

BOEMUNDI,RAIMUNDICOMITISSANCTI/EGIDH,GODEFRIDI
DUCIS,ET HUGONISMAGNIADUNIVERSOSCIIRISTl
FIDELES.

(Anno 1098.)

De pace inita cttm imperaloreConstantinopoliiano,
dequevicioriisab exercituChrisliunorumreporta-

C lis in Turcas.

[MARTENE,Amplhs. Collect.,t. I, p. K68, cx ms.
monasterii S. Theoderici.]

BOEMUNDUS,filiusRoberli.alque RAVMUNDUS,comes
S. jEgidii, simulque GODEFRIDUSdux, alque HUGO

MAGNUS,majoribuset minoribustoiius orbis calho-
lica?fideicultoribusvitam adipisci perpeluam.

Ut nolumsil omnibus qualiter inter nos et impe-
ralorem facla sit pax, et quomodoin lerra Sarra-
eenorumnobispostquamillucvenimusevenit, diri-

gimusad vos liuncnostrumlegatum,qui omniaqiia?
apud nos facta sunt vobis per ordinemdiligenter
edisscrat. Primum dicendum est quod imperator
mcdio mense Maiodedil nobis flduciasatque secu-
ritatem ctiinjuramenlo, dando etiam nobis obsides,

D scilicelnepotematque generumsuum, adjungensque
in his qttoJ neminiperegrinorumS. Sepulcricontu-
meliam amplius inferre conaretur. Postea misit

proprium suum... per Omnemterram suam, diri-

genseum usquead Duraliiim,jussil ul aliquempe-
regrinum tangere in malo nemoausus esset. Quod
si quis boc infringeret, suspcndii pccnam illico


